
La politique culturelle du BÃ©larus

Description

Ces vingt derniÃ¨res annÃ©es, la politique culturelle du BÃ©larus sâ??est progressivement 
professionnalisÃ©e et le gouvernement utilise dÃ©sormais la culture comme un Â«soft power
Â» pour faire parler du pays dans un contexte dâ??isolation politique, et renforcer lâ??image 
du pouvoir auprÃ¨s de la population bÃ©larusse.

Il est possible de diviser lâ??Ã©volution de la politique culturelle
bÃ©larusse en deux pÃ©riodes distinctes: lâ??une,
Â«nomenklaturaleÂ», de 1994 Ã  2009, dans laquelle la culture sert Ã 
lÃ©gitimer le rÃ©gime Ã  lâ??intÃ©rieur du pays, et lâ??autre, de 2009
Ã  nos jours, oÃ¹ les autoritÃ©s cherchent Ã  donner une image positive
du BÃ©larus Ã  lâ??extÃ©rieur Ã©galement, en introduisant des
pratiques managÃ©riales. Cette pÃ©riode Â«managÃ©rialeÂ»
commence avec la nomination de Paviel Latouchka au poste de
ministre de la Culture (de 2009 Ã  2012), dans le contexte de lâ??entrÃ©e du BÃ©larus dans le
Â«Partenariat orientalÂ» de lâ??Union europÃ©enne (UE). En effet, en raison des pressions
Ã©conomiques exercÃ©es par la Russie, les autoritÃ©s bÃ©larusses se sont tournÃ©es vers lâ??UE.
En 2008, une reprÃ©sentation de la Commission europÃ©enne est ouverte Ã  Minsk, la presse
indÃ©pendante est de nouveau tolÃ©rÃ©e et quelques prisonniers politiques sont libÃ©rÃ©s. Les
rÃ©formes entamÃ©es par P.Latouchka dans la sphÃ¨re culturelle lors de cette courte pÃ©riode de
libÃ©ralisation sont Ã  lâ??origine de lâ??actuelle politique culturelle bÃ©larusse.

La culture Ã  Â«usage interneÂ»

Lors de la premiÃ¨re pÃ©riode, la gestion des affaires culturelles manquait dâ??initiative et se limitait
Ã  ses fonctions de propagande. Les ministres nommÃ©s devaient renforcer lâ??image du pouvoir
dans le pays, dÃ©velopper les liens culturels avec la Russie et museler les acteurs culturels qui
critiquaient le rÃ©gime bÃ©larusse ou soutenaient lâ??opposition.

Aliaksandr SasnoÃ¹ski, qui commenÃ§a sa carriÃ¨re Ã  lâ??usine, fut le premier ministre de la Culture
nommÃ© par A.Loukachenka. En 1998, sous son mandat, la fondation Soros fut fermÃ©e, le
thÃ©Ã¢tre national a progressivement dÃ©clinÃ© et les peintres bÃ©larusses ont Ã©migrÃ© en
masse. En rÃ©action au dÃ©clin des investissements Ã©trangers dans le domaine culturel, un fonds
prÃ©sidentiel de soutien Ã  la culture et Ã  lâ??art a Ã©tÃ© mis en place.

En 2000, LÃ©anid Houliaka, ancien fonctionnaire soviÃ©tique expÃ©rimentÃ©, a remplacÃ©
A.SasnoÃ¹ski. Il Ã©tait connu pour avoir organisÃ© les JournÃ©es de la culture bÃ©larusse dans
diffÃ©rents pays qui accueillaient des dÃ©lÃ©gations officielles de peintres et dâ??acteurs. Cette
diplomatie culturelle Ã©tait essentiellement dirigÃ©e vers la Russie, les pays du Proche-Orient et
lâ??Asie. Sous ce ministre, la vie culturelle du pays fut placÃ©e sous la tutelle de lâ??Ã?tat. Seuls les
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acteurs culturels qui acceptaient de participer aux manifestations et aux Ã©vÃ©nements officiels
pouvaient se voir accorder un soutien.

Dans un entretien, L.Houliaka affirma: Â«Notre systÃ¨me est diffÃ©rent, plus dÃ©veloppÃ© que celui 
des autres pays. Le BÃ©larus organise tant de JournÃ©es de la culture Ã  lâ??Ã©tranger quâ??en 
comparaison avec les autres pays, nous serons toujours en position dominante. Rien que cette 
annÃ©e, nous nous rendons dans la rÃ©gion de Yaroslavl, au Kirghizstan, en Inde, en Iran, en Chine 
et dans plusieurs autres Ã?tats dans lesquels se tiendront des JournÃ©es de la culture.Â»[1]

En prÃ©vision des Ã©lections de 2006, L.Houliaka fut remplacÃ© par Ouladzimir MatveÃ¯tchouk,
directeur de la tÃ©lÃ©vision bÃ©larusse et ami proche de LoukaÑ•henka. La nomination au poste de
ministre dâ??un homme de la tÃ©lÃ©vision, spÃ©cialiste de la propagande, eut sur la culture
bÃ©larusse lâ??effet attendu[2]. Avec MatveÃ¯chouk, les plus grands Ã©vÃ©nements culturels du
pays devinrent des spectacles de propagande tournÃ©s vers lâ??international.

Le nouveau ministre a accordÃ© une attention particuliÃ¨re Ã  la tÃ©lÃ©vision et aux festivals
culturels. Â«GrÃ¢ce aux ouvertures rÃ©ellement planÃ©taires de notre tÃ©lÃ©vision nationale, il est 
possible de regarder les festivals de concerts depuis chez soi, mÃªme si vous Ãªtes sur un autre 
continentÂ», a-t-il affirmÃ©[3]. Selon les projets du ministre, le festival de chants Â«le Bazar slaveÂ»
devait Ãªtre diffusÃ© Â«au monde entierÂ» et devenir un Â«EurovisionÂ» rÃ©gional.

Sous le mandat de Ou.MatveÃ¯tchouk, le ministÃ¨re de la Culture bÃ©larusse souhaitait, pour la
premiÃ¨re fois, crÃ©er une image attractive du pays, afin que le BÃ©larus fasse parler de lui non plus
pour son absence de dÃ©mocratie mais pour sa culture. ParallÃ¨lement, le contrÃ´le des initiatives
culturelles indÃ©pendantes fut renforcÃ©. La liste des films interdits au public sâ??allongea, le
nombre de chaÃ®nes russes fut limitÃ©, des Â«listes noiresÂ» officielles de musiciens interdits de
concert au BÃ©larus apparurent. Lâ??arrestation, en 2007, des acteurs du Â«ThÃ©Ã¢tre libreÂ» et
des spectateurs prÃ©sents constitua le plus grand scandale de cette Ã©poque de censure[4].

La culture bÃ©larusse en quÃªte de nouveaux marchÃ©s

La deuxiÃ¨me pÃ©riode de la politique culturelle bÃ©larusse, dite Â«managÃ©rialeÂ», correspond aux
pressions Ã©conomiques accrues imposÃ©es par la Russie qui, Ã  partir de 2007, augmenta le prix du
gaz fourni au pays. Cette pÃ©riode correspond Ã  la nomination du diplomate Paviel Latouchka en
2009 au poste de ministre de la Culture. Il fut le premier Ã  utiliser la culture comme une ressource
commerciale et non plus seulement comme un outil de propagande.

Ã? la diffÃ©rence de ces prÃ©dÃ©cesseurs, P.Latouchka entreprit les premiÃ¨res rÃ©formes
dirigÃ©es vers une libÃ©ralisation de la culture officielle bÃ©larusse. Il signa lâ??accord sur la
collaboration culturelle dans le cadre du programme du Â«Partenariat orientalÂ», introduisit une
sÃ©rie dâ??exemptions fiscales pour les institutions culturelles publiques et privÃ©es et dÃ©posa un
projet de loi sur la culture qui, dans sa premiÃ¨re version, prÃ©voyait le dÃ©veloppement du
mÃ©cÃ©nat et des partenariats public-privÃ©.

Depuis 2009, le gouvernement bÃ©larusse utilise la culture pour donner aux villes et rÃ©gions
bÃ©larusses une identitÃ© marchande. Si auparavant le slogan Â«Achetez bÃ©larusse!Â» sous-
entendait le vain dÃ©sir des autoritÃ©s de promouvoir les produits bÃ©larusses sur le marchÃ©
intÃ©rieur, aujourdâ??hui ces mÃªmes mots induisent lâ??idÃ©e dâ??une culture bÃ©larusse

REGARD SUR L'EST
Revue

Page 2



devenue une marque. De plus, cette marchandisation de la culture bÃ©larusse sâ??est
accompagnÃ©e dâ??une montÃ©e en force du sentiment national.

Alors que sous les ministres L.Houliaka et V.MatveÃ¯tchouk, le rÃ©gime soutenait tous ceux qui
Ã©taient Â«Pour le BÃ©larus!Â» et prÃªts Ã  participer aux manifestations officielles, les rÃ¨gles de
financement de la culture ont changÃ© avec P.Latouchka. Il ne suffisait plus dÃ©sormais dâ??Ãªtre
loyal au rÃ©gime, il Ã©tait aussi nÃ©cessaire de crÃ©er un produit compÃ©titif et commercialisable.

Le Â«soft powerÂ» bÃ©larusse

Avec la nomination de Barys SviatloÃ¹ en dÃ©cembre 2012, en remplacement de P.Latouchka, la
libÃ©ralisation de la culture ralentit. Le nouveau ministre nâ??a encore fait aucune dÃ©claration sur
ses projets. Toutefois, on peut affirmer que les rÃ©formes entamÃ©es par ses prÃ©dÃ©cesseurs
resteront en place. Elles sont en effet fortement encouragÃ©es par le programme national de
dÃ©veloppement socio-Ã©conomique de la culture bÃ©larusse pour 2011-2015 et par lâ??intention
d’A.Loukachenka de les maintenir.

Des analystes ont soulignÃ© que le programme faisait clairement mention de Â«lâ??importance 
stratÃ©gique du renforcement de lâ??image positive de la culture du paysÂ»[5]. A.Loukachenka lâ??a
de nouveau rappelÃ© dans son message Ã  la nation et au Parlement du 20 avril 2013: Â«
Nos premiers devoirs en ce qui concerne la sphÃ¨re de la politique culturelle consistent dâ??abord Ã  
soutenir la ligne patriotique dans notre politique culturelle, Ã  crÃ©er les conditions du 
dÃ©veloppement de ses orientations traditionnelles et contemporaines, et ensuite, sur la base de ce 
potentiel, Ã  renforcer lâ??image internationale de notre pays.Â»[6].

La politique culturelle bÃ©larusse sâ??est ainsi rapprochÃ©e du concept de Â«soft powerÂ» ou Â«
puissance douceÂ» de Joseph Nye. Certes, au regard des Ã?tats-Unis et de lâ??UE qui exportent Ã 
eux deux 77% de la production culturelle mondiale, le BÃ©larus fait pÃ¢le figure. NÃ©anmoins, il est
important de souligner cette tendance officielle de la culture bÃ©larusse Ã  vouloir jouer dans
lâ??arÃ¨ne internationale et Ã  dÃ©montrer que le BÃ©larus nâ??est pas la Russie.

En tÃ©moigne, par exemple, la tenue Ã  Minsk de la Triennale dâ??art contemporain, le projet Â«
Capitale culturelle du BÃ©larusÂ»[7], les tentatives de reformer le festival Â«le Bazar slaveÂ» et le
concours Â«EurofestÂ», le projet de relancer les Â«Ceintures de SloutskÂ»[8]. Citons aussi le
tournage du filmÂ Avel, qui reflÃ¨te justement la nouvelle politique culturelle bÃ©larusse[9].

Dâ??une part, dans lâ??idÃ©e de Â«soutenir la ligne patriotiqueÂ» dans le domaine de la culture
bÃ©larusse, ce Â«projet cinÃ©matographique nationalÂ» dÃ©crit une version de la dispersion de la
manifestation pacifique du 19 dÃ©cembre 2010 Ã  Minsk Ã©loignÃ©e de la rÃ©alitÃ©. Dâ??autre
part, pour Â«renforcer le prestige international du paysÂ», la prÃ©sence dâ??acteurs hollywoodiens
serait prÃ©vue[10].

Ã? lâ??Ã©poque d’A.SasnoÃ¹ski, le prÃ©sident Loukachenka avait demandÃ© au ministÃ¨re de la
Culture de soumettre un film prÃ©sentable Ã  Cannes. On lui montra alors Â«En AoÃ»t 44â?¦Â», un
film de guerre de piÃ¨tre qualitÃ© sur la DeuxiÃ¨me Guerre mondiale et les espions soviÃ©tiques.Â 
AvelÂ se distingue du prÃ©cÃ©dent film en ce quâ??il ne compte pas sur ses qualitÃ©s propres, mais
sur le charisme dâ??acteurs venu dâ??Hollywood.
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Pour conclure, force est de constater que malgrÃ© lâ??influence de ces timides premiÃ¨res
rÃ©formes, la politique culturelle bÃ©larusse nâ??est pas devenue beaucoup plus tolÃ©rante envers
ceux qui critiquent le pouvoir, mÃªme si sa stratÃ©gie a changÃ©. Depuis 2009, en plus de
sâ??occuper de Â«lâ??Ã©ducation patriotiqueÂ» de ses citoyens, elle sâ??efforce de faire valoir sa Â«
puissance douceÂ» au niveau international. Autrement dit, la propagande bÃ©larusse a rÃ©ussi Ã 
sâ??approprier la technologie amÃ©ricaine de Â«lâ??industrie culturelleÂ».

Notes :
[1] Marina BeliatskaÃ¯a, Â«KonkretnyÃ¯ tchelovek: Leonid GuliakoÂ»,Â SovetskaÃ¯a Belarous, 1er
mars 2003.
[2] Il nâ??existe pas de chaÃ®ne privÃ©e au BÃ©larus. Toutes les chaÃ®nes sont nationales et
servent dâ??instrument de propagande. Deux chaÃ®nes indÃ©pendantes Ã©mettent depuis
lâ??Ã©tranger:Â BelsatÂ depuis la Pologne et la tÃ©lÃ©vision en ligneÂ ARUÂ depuis l’Estonie.
[3] Â«Vladimir MatveÃ¯tchouk, ministr kultury Respubliki Belarous: Â«SlavianskiÃ¯ foroum vykhodit na
mirovouiou orbitouÂ»Â»,Â Koultoura, 2007.
[4] Ekaterina Dvinina, Â«Le ThÃ©Ã¢tre libre de Minsk rÃ©siste toujours aux intimidations du pouvoir
biÃ©lorusseÂ»,Â Le Monde, 02 septembre 2007.
[5] SergueÃ¯ Rezkov, Â«, Â«KoultournaÃ¯a politika bez koultoury: PraktopiÃ¯a RBÂ»,Â Nache Mnenie,
24 mars 2011.
[6] Â«Transcription du message du PrÃ©sident Aliaksandr Loukachenka au peuple bÃ©larusse et au
ParlementÂ» (en russe),Â BelTA, 20 avril 2013.
[7]Â Â«NovoÃ¯ koultournoj stolitseÃ¯ Belarousi stanet GrodnoÂ»,Â NANINY.BY, 10 dÃ©cembre 2013.
[8]Â Â«Na vozrojdenie Â«Sloutskikh poÃ¯asovÂ» potratiat 20.2 mlrd rubleÃ¯Â»,Â BelorousskaÃ¯a 
delovaÃ¯a gazeta, 28 novembre 2013.
[9] Le filmÂ AvelÂ bÃ©nÃ©ficie du statut de Â«projet cinÃ©matographique nationalÂ» et est financÃ©
par le budget d’Ã?tat. Selon les lois bÃ©larusses, tout projet de cinÃ©ma national doit sâ??articuler
autour des Ã©vÃ©nements les plus importants de lâ??histoire et de la culture de la RÃ©publique du
B+elarus. Dans le scÃ©nario, la garde prÃ©sidentielle dÃ©couvre un complot terroriste international,
dont lâ??attaque du Parlement bÃ©larusse le 19 dÃ©cembre 2010 fait partie. En rÃ©alitÃ©, ce soir-
lÃ , les forces spÃ©ciales de police mirent en fuite des manifestants pacifiques massÃ©s prÃ¨s du
Parlement pour dÃ©noncer les fraudes Ã©lectorales de la prÃ©sidentielle.Â Voir Vadim MojeÃ¯ko, 
Â«NatsionalnyÃ¯ kinoproekt Belarousi: Kaskader, klooun i doublioryÂ» ,Â NANINY.BY, 4 fÃ©vrier 2014.
[10] AprÃ¨s des rumeurs sur la prÃ©sence de Sharon Stone dansÂ Avel, certains estiment plus
probable que Â«Natacha Alam, actrice de sÃ©ries et modÃ¨le chez Playboy, joue dans le film
bÃ©larusse AvelÂ» (en russe),Â NANINY.BY, 18 mai 2014.

Traduit du russe par :Â Sophie Tournon
Lien vers la version originale du texte en russe

VignetteÂ : Tournage du filmÂ AvelÂ de William Devital, 31 janvier 2014. Photo: Radio Svaboda.

* Jeune curateur, critique dâ??art, Ã©tudiant Ã  l’Ã?cole Normale SupÃ©rieure de la rue dâ??Ulm et
Ã  lâ??EHESS.
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